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PRESENTATION 
DU QUARTIER D'ALT 
1. l'inventaire architectural 
A gauche de la chaussée menant à la porte des Etangs, 
on devine le grand étang, site du futur quartier d'Alt. 
D'une chaude alerte à une enquête 
Le quartier d'Alt t un quartier 
d'habitation de.la fin du 19e s», 
en cul-de-sac, à proximité de l'Uni¬ 
versité et du Collège, Un quartier 
qui voit ses abords se transformer (tour des finances, centre profes¬ 
sionnel) sans être encore touché. 
Un quartier tranquille, sans his¬ 
toire. 
...Jusqu'à ce mois d'avril 1971 
où est mis à l'enquête un projet de 
centre commercial et de bâtiments 
locatifs entraînant la démolition 
d'une vingtaine d'immeubles au 
coeur même du quartier. Au total, 
80 logements, occupés souvent de 
très longue date par 220 habitants, 
sont menacés. 
Le réveil est brutal s les habi¬ 
tants se rendent compte d'un coup 
que s'en est fait de leur tranquil¬ 
lité, que le temps les a rattrapé 
et que leur sort est en train de se jouer. Car, à l'évidence, si cette 
première brèche est ouverte, c'est 
l'ensemble du quartier qui, tôt ou 
tard, va "y passer". Et déjà, le 
projet des promoteurs reçoit un pre¬ 
mier préavis favorable de la Commune» 
Le quartier entre alors en ébulli- 
tion, la résistance s'organise. Une . 
pétition circule s rédigée par des 
femmes du quartier, elle réunit 
quelques centaines de signatures. 
Adressée au Conseil d'Etat, qui doit 
encore approuver le plan de quartier, 
la pétition donne au problème humain 
des habitants une dimension politi¬ 
que. 
La presse en parle. Le Mouvement 
Populaire des Familles et Pro Fri- 
bourg appuient les habitants. 
L'affaire culmine au mois de mars 
1972. Une séance d'information hou¬ 
leuse réunit 250 participants : les 
habitants unanimes s'opposent aux 
promoteurs devant des responsables 
communaux prudemment sur la réserve. 
L'affrontement est violent. L'archi¬ 
tecte auteur du projet lance : 
"Nous vous aurons !" 
Pour une fois, il se trompe, car 
le projet avorte. Sans doute man¬ 
quant de base financière solide. 
Mais surtout, face à la résistance 
ferme des habitants, locataires et 
propriétaires-habitants mêlés. 
Le quartier d'Alt va retrouver son 
calme. Mais l'alerte a été chaude et 
les habitants ont bien conscience 
que la menace n'est que différée. 
Des propriétaires extérieurs au 
quartier veulent vendre ou mieux 
rentabiliser leur parcelle. Et ce 
quartier est trop prèè du centre 
pour ne pas éveiller des convoiti¬ 
ses. 
D'ailleurs, un projet remanié va 
refaire surface en 1975* En deux 
étapes et misant apparemment sur la 
tactique du salami : Sans lendemain. 
La récession accorde un répit au 
quartier d'Alt. 
Le pourquoi d'une enquête : 
Ce répit, il convenait d'en tirer 
parti. D'autant que le plan d'aména¬ 
gement de la ville de Fribourg ve¬ 
nait d'être confié à un bureau com¬ 
pétent. Les données essentielles 
devaient être réunies pour que le 
quartier d'Alt sorte de l'oubli et 
apparaisse dans sa dimension réelle, 
à la fois dans son contenant archi¬ 
tectural et son contenu humain. 
Ce fut la raison d'une collabora¬ 
tion entre Pro Fribourg, les habi¬ 
tants et l'Université pour une étu¬ 
de dont nous vous présentons le 
premier volet : l'inventaire archi¬ 
tectural . 
Alors qu'un deuxième cahier ren¬ 
dra compte.des données humaines. 
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Le quartier d'Alt, 
à l'écart du centre-ville, 
en marge de la Vieille-Ville, 
mais aussi ...en retrait de la circulation, 
c'est le cadre de vie de 400 foyers, l600 habitants. 
C'est par eux, d'abord, que le quartier existe. 
Ce quartier dont on ne parle guère, 
nous vous le présentons, 
non pas pour ce qu'il n'est pas : 
un modèle d'urbanisme ou d'architecture ; 
mais bien pour ce qu'il est : 
un ensemble de maisons d'habitation de bonne qualité, 
implanté selon une ordonnance dont la monotonie 
est compensée par la diversité des solutions architecturales, 
dans l'emploi de matériaux et de volumes homogènes. 
Un vrai quartier à l'échelle humaine, 
parfaitement vivable, 
mais pourtant encore menacé, 
comme tous les ensembles 1900 ... 
Du site au terrain à bâtir... 
La ville de Fribourg, tout au 
long du 19e siècle, connait une 
croissance régulière, bien que 
sans commune mesure avec celle des 
principales villes du plateau 
suisse» Fribourg est du nombre des 
perdants de la Guerre du Sonderbund 
en 1847 et la révolution industriel¬ 
le ne l'atteint qu'avec retard. Pra¬ 
tiquement jusqu'en.I88O, la ville 
ne déborde guère de ses remparts, 
une enceinte d'ailleurs suffisam¬ 
ment vaste pour englober de nom¬ 
breux espaces non construits. 
La petite capitale patricienne 
d'un canton agricole de 60'000 ha¬ 
bitants ne comptait en 1799 que 
5'100 âmes, soit un peu moins qu' 
aux temps prospères des 15e et l6e 
siècles. Elle passe à 6*426 en I8l8 
et à 8'484 en 1831. En i860, au mo¬ 
ment du raccordement au réseau fer¬ 
roviaire, elle n'atteint encore que 
10'509 habitants. 
Cette population s'est entassée jusqu'alors dans le volume bâti de 
la Vieille Ville s ainsi, dans le 
quartier de l'Auge où de l800 à 
i860 la population double sans qu'il 
y ait de constructions nouvelles.. 
Dans la première moitié du 19e s. 
on commence à démolir l'enceinte mé¬ 
diévale. En bordure du futur quar¬ 
tier d'Alt, on détruit le boulevard 
de la porte des Etangs ainsi que la 
tour du Blé et on abaisse la tour 
d'Aigroz. Les matériaux sont préle¬ 
vés pour la construction du Pension¬ 
nat des Jésuites à proximité du Col¬ 
lège de l'autre côté du Varis. 
Le plan ci-contre, de 1825, mon¬ 
tre le site du quartier d'Alt à la 
veille de ces premières démolitions 
et de cette construction. 
On distingue, en haut à droite, 
la porte de Morat et son fossé des¬ 
cendant vers la Sarine, puis, en 
longeant le rempart, on arrive à la 
tour des Rasoirs, puis à la tour du 
Blé et au Belluard. Ensuite, à pro¬ 
ximité du Collège Saint-Michel et 
en bordure des étangs, à la tour 
d'Aigroz. Enfin, à la porte des 
Etangs, dont nous donnons une illus¬ 
tration en p. 3 (lith. de Fégely). 
A l'emplacement du futur quartier 
d'Alt, s'étendent donc des prés avec 
quelques rares bâtiments agricoles, 
dont une ferme dépendant de l'Hôpi¬ 
tal des Bourgeois, proche des étangs. 
Ces étangs, outre l'agrément qu'ils 
offraient, constituaient des réserves 
d'eau en cas d'incendie. Ils communi¬ 
quaient par un canal avec l'étang ré¬ 
servoir du Belsaix - dans l'actuelle 
cour du Collège - et pouvaient se dé¬ 
verser soit en direction de la rue de 
Lausanne et de la Neuveville, soit en 
direction de la Grand'Rue et de 
l'Auge par un aqueduc enjambant la 
rue du Pont-Muré. 
En l86l, lors de la construction 
de la ligne de chemin de fer, ces 
étangs furent comblés et le rempart 
et la porte des Etangs rasés, en rai¬ 
son de l'obstination des autorités 
communales d'alors qui estimaient 
agir "pour des motifs d'esthétique 
et dans des vues d'embellissement". 
La compagnie de chemin de fer, par 
son ingénieur Durbach, avait pour¬ 
tant proposé le simple percement du 
rempart pour le passage de la ligne (voir F. Wandelère, "Fribourg et ses 
étangs", Liberté du 29.7*1975)• 
La profonde coupure du tracé de la 
voie ferrée allait délimiter l'espa¬ 
ce du futur quartier d'Alt et condi¬ 
tionner son caractère et son déve¬ 
loppement. 

A Dans le panorama ci-dessus, pris de l'observatoire du Lycée, peu après la construction du Pensionnat des Jésuites en 1827» 
on embrasse le site naturel du pré-d'Alt, avant la construc¬ tion du quartier du même nom. Le grand boulevard ou "Belluard" 
avec sa tour est un point de repère essentiel à la gauche de l'imposant bâtiment des Jésuites. A remarquer, au premier plan, la pointe de la toiture de la tour d'Aigroz. (Gravure prêtée par la Galerie Fidelio, rue d'Or 25 à Fribourg) 
La carte postale ci—contre, datant de peu après 1900, (édi¬ teur Burgy à St-Imier), nous montre l'amorce de la construc¬ tion du quartier d'Alt avec, sur la gauche, le café Marcello datant de 1899 et les immeubles contigus de la rue du Père- Girard 5 à 10, construits à la même époque sur le tracé de l'ancien rempart. 
Fribourg - Rue du Père Girard at le Séminaire Si-Charles 
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Cet inventaire du quartier d'Alt 
a été réalisé dans le cadre du 
Séminaire d'histoire de l'art 
de l'Université de Fribourg. 
Il a été entrepris à l'instigation de Pro Fribourg, 
parallèlement à l'enquête menée par 
le Séminaire de Sociologie et 
la Section de service social, 
dont les résultats seront présentés 
dans un prochain cahier. 
Cet inventaire a pour auteurs 
Christoph Allenspach et Peter Funk, 
qui l'ont effectué de mai à octobre 1977. 
Introduction à rinventaire 
Jusqu'à ce jour, on ne possédait 
sur le quartier d'Alt que des don¬ 
nées et des informations fragmen¬ 
taires. 
Cet inventaire a donc eu pour but 
d'étudier les bâtiments encore exis¬ 
tants et de dégager une vue d'ensem¬ 
ble. Par ailleurs, la formation 
d'un tel quartier et son urbanisme 
doivent être approchés dans leur 
contexte historique et politique. 
Une telle approche doit pouvoir éga¬ 
lement prendre en compte, le conte- 
nu, la qualité, l'habitabilité des 
logements. La collaboration amorcée 
avec les sociologues dans le cadre 
de leur enquête n'a cependant pas 
permis d'aller jusqu'à intégrer ces 
données dans cè chapitre. Elles se¬ 
ront donc traitées dans le prochain 
cahier. 
Dans la recherche de documents 
historiques et urbanistiques, il 
est apparu que les sources d'infor¬ 
mation pour cette période de l'his¬ 
toire de Fribourg sont mauvaises et 
pleines de lacunes. Nous n'avons pu 
nous appuyer que sur un petit nom¬ 
bre de textes qui permettent néan¬ 
moins de retracer l'évolution du 
quartier dans ses grandes lignes. 
Il est possible et souhaitable que 
des archives non encore exploitées 
livrent par la suite un complément 
d'information, mais il semble que 
des documents ont été détruits 
lors d'un incendie. 
Notre travail est arrivé à la 
conclusion qu'à cette époque, au 
tournant du siècle, il n'y a prati¬ 
quement plus de caractéristiques 
locales dans le mode de construire. 
Une première vue d'ensemble du 
quartier d'Alt rend sensible son 
caractère fermé et à l'écart de la 
ville s il se trouve nettement dé¬ 
limité et comme enfermé entre le 
Belluard et la ligne de chemin de 
fer ainsi que par le ravin de Mon- 
trevers au Nord, il est séparé de 
la Vieille Ville par la forte dé¬ 
clivité du terrain à l'Est en di¬ 
rection de la Sarine. L'absence de 
liaison avec le reste de la ville, 
du fait que le réseau de rues ini¬ 
tialement prévu n'a pas été réali¬ 
sé, accentue encore ce caractère. 
L'ensemble cohérent et bien con¬ 
servé du début de la rue Grimoux 
forme avec la Bibliothèque Canto¬ 
nale une image-repère de qualité. 
Ce quartier d'habitation est pro¬ 
che du centre et, par son absence 
de trafic de transit, offre encore 
des espaces publics convenables 
pour des enfants. Bien qu'on soit 
en pleine ville, les dégagements 
visuels vers le Nord et l'Ouest, 
avec en limite des maisons isolées 
et de la verdure, donnent un con¬ 
tact avec la campagne. 
Ces avantages du quartier de¬ 
vraient être absolument préservés, 
et c'est ce à quoi tend notre in¬ 
ventaire en préconisant le maintien 
aussi bien des bâtiments que de 
leur fonction. 
Par la qualité de ses construc¬ 
tions «t leur homogénéité, le quar¬ 
tier d'Alt peut se comparer à ceux 
de Pérolles et de Beauregard, da¬ 
tant de cette période d'expansion 
de la ville au 19© siècle. 
La planification schématique du 
siècle dernier et son quadrillage 
est ici particulièrement lisible 
à la rue Grimoux avec ses rues 
transversales à angle droit. Son 
axe est dirigé vers la Bibliothè¬ 
que Cantonale qui ferme magistra¬ 
lement la perspective. 
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L'acte de naissance du quartier 
Sur la planification de départ 
du quartier d'Alt, nous sommes mal 
informés du fait des sources d'in¬ 
formation incomplètes. Nous ne.pos¬ 
sédons pas de plan avec les diver¬ 
ses variantes envisagées (s'il y 
en eut) et nous ignorons encore 
qui se trouvait derrière le "con¬ 
sortium du Pré d'Alt" et quels en 
étaient les buts.et les conceptions. 
Au cours de sa séance du 14 jan¬ 
vier 1902, le Gouvernement fribour- 
geois prend la décision d'accepter 
sous réserve de modifications le 
projet du "consortium du Pré d'Alt" 
que le Conseil Communal lui a trans¬ 
mis. Les plans et leurs annexes ont 
disparu mais une lettre d'accompa¬ 
gnement du Conseil d'Etat.adressée 
au Conseil Communal subsiste et 
donne un aperçu de la situation. 
La lettre évoque les étapes précé¬ 
dentes du projet s en août 1898, le 
Conseil Communal avait déjà fait 
parvenir un premier projet pour le 
quartier d'Alt qui fut retourné 
dans la semaine par le Conseil 
d'Etat avec l'obligation de "faire 
compléter par l'indication de la 
pente des rues et des canaux, des 
profils, etc." Mais nous ne.savons 
rien d'autre sur ce projet. Il se 
peut qu'il y ait un lien entre ce 
projet et le plan de la ville pu¬ 
blié sous forme de guide en 1905* 
Sur ce plan sont tracées quatre 
rues parallèles allant du Sud au 
Nord, de même qu'une rue transver¬ 
sale supplémentaire entre la rue 
Marcello et l'actuelle rue Aloys 
Moser. La muraille de la ville en¬ 
tre le Belluard et l'actuelle rue 
Louis Chollet figure.comme partie 
intégrante du plan. 
Le projet en retours fut alors 
transmis au Consortium du Pré d'Alt, 
lequel est représenté par le notaire 
Blanc et l'avocat Cosandey. Le pro¬ jet fut alors réétudié pendant trois 
ans par l'ingénieur Lehmann, adjoint 
au bureau.des ponts et chaussées. 
Le plan de ville de 1908. 
Ce plan, dont nous donnons un ex¬ 
trait ci-contre (à comparer avec le 
plan de 1825) fut dessiné en 1904 
par R. Aeby et révisé en 1908. Il 
prévoit le raccordement de la rue 
principale et longitudinale du quar¬ 
tier avec la nouvelle route du cime¬ 
tière de Grandfey, qui devait longer 
la voie ferrée. Ce raccordement était 
demandé par le Conseil Communal (sé¬ 
ance du 14.1.1902). Cette route du 
cimetière est l'actuelle rue du Nord 
prévue le long de la ligne. 
Sur ce plan apparait clairement 
la conception initiale du quartier 
qui pourtant ne fut jamais menée à 
son terme tant en ce qui concerne 
son débouché Nord vers la route de 
Morat que le prolongement de la rue 
Aloys Moser à l'Ouest par dessus la 
voie ferrée» 
Dans sa séance du 9 janvier 1903, 
le Conseil d'Etat approuve le "plan 
d'aménagement du quartier d'Alt". 
Il est précisé qu'un jardin anglais 
sera aménagé aux abords du Belluard. 
Aux alentours de 1900 seuls sont 
construits les immeubles de la rue 
du Père Girard jouxtant le café 
Marcello, le début de la rue Grimoux jusqu'à l'angle de la rue Marcello 
en partie seulement ainsi que le 
côté Sud de cette dernière rue. 
Jusqu'en 1907, l'ensemble de la rue 
Grimoux est pratiquement complété 
et prend son visage actuel, à peu 
de choses près, de même que la 
transversale de la rue Louis Chollet. 
La |\nu • 
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Légende des illustrations 
page 
1 (couverture) Détail de la façade rue Grimoux 10, de 1900, 
2 Motif central couronnant l'arcade, rue Grimoux 4 et 6, de 1907» 
7 Extrait du plan de 1825 dressé en 1938 par Augustin Genoud, arch, 
d'après le plan lithographié du Père Ch. Raedlé, Cordelier. 
9 Extrait du plan de 1908, par R. Aeby. 
15 Construction du quartier d'Alt. En haut t en 1900, elle débute avec 
la rangée Sud de la rue Marcello ; devant le Belluard, le Pré d'Alt. 
En bas : détail d'une photo prise en 1900 par le Dr. Cuony et mon- v 
trant l'immeuble rue Grimoux 2 en construction. 
16 En 1931, la rue Grimoux prend son visage définitif avec la construc¬ 
tion, au second plan, de la "Maison Rouge" (rue Grimoux 22). En 1977> 
c'est l'envahissement par les voitures en stationnement. 
17 Haut : la rue Grimoux à son débouché sur la Bibliothèque Cantonale, 
à remarquer à droite, le reste de la tour d'Aigroz faisant saillie» 
Bas : vue prise de la Bibliothèque avec la proue du café Marcello et 
le Belluard au fond, à droite l'Ecole Professionnelle implantée sur 
les anciens jardins du Séminaire (ex Pensionnat des Jésuites). 
18 Avenue de Rome 19» t'ancienne villa cossue, de la famille Nordmann, a 
fait place au bâtiment-tour des Finances ou "Theosianum" en souvenir 
de Theo Ayer, Conseiller d'Etat alors "régnant". 
19 Rue Louis Chollet 1. Avant-après ! D'une maison personnalisée, on a 
fait un "bloc" d'une banalité rare. Tous les éléments architecturaux 
ont été gommés (balcon, vérandas, toitures), quant aux proportions.. 
Nous taisons par pudeur le nom des architectes fribourgeois auteurs 
de ce méfait. 
20 Les façades de la rue Grimoux s diversité dans l'unité de conception. 
21 Autres bons exemples d'une architecture 1900 à échelle humaine. 
22 Haut s la tour d'Aigroz, à remarquer sa partie arrondie (15© siècle). 
Bas : des immeubles modestes mais bien intégrés dans l'ensemble. 
23 Solution originale des maisons d'angle à la position bien accentuée. 
24 A l'intérieur des îlots : la verdure toujours plus réduite par des 
constructions parasites. 
25 Des arcades typiques et bien structurées de la rue Grimoux. 
26 et 27 Une grande invention décorative dans la rigueur du tracé. 
28 et 29 Dans la grande tradition de la ferronnerie fribourgeoise : le 
langage Art Nouveau brillamment assimilé (entre autres). 
30 Quand l'urbanisme fout le camp ! En haut à gauche s pourquoi ne pas 
avoir exigé un raccordement convenable entre les deux bâtiments, au 
19e s. on faisait mieux. En bas : sans commentaires... En haut à 
droite s Faut-il attendre que la dégradation d'éléments architectu¬ 
raux (ici balcon Art Nouveau) soit irrémédiable ? Edilité, tu dors ! 
37 Element de décoration intérieure. Rue Louis Chollet 7« 
44 (dos de la couverture) rue Grimoux 18. Détail Art Nouveau. 

Rue Grimoux 
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Description rue par rue 
Il était impossible de rendre compte dans le détail de l'inventaire très 
précis et méticuleux réalisé par Peter Funk et Christoph Allenspach, maison 
par maison. On s'efforcera par contre d'en reprendre la synthèse. En feuil¬ 
letant les pages.d'illustrations, on constate déjà que le quartier d'Alt 
n'est pas le no man's land architectural que l'on croit. Il présente un en¬ 
semble encore très compact de bâtiments construits pour la plupart en une 
dizaine d'années à partir de 1897» une période qui correspond à celle, très 
brève, de l'Art Nouveau, du Jugendstil. 
Cet ensemble, coincé dans un petit espace entre la voie ferrée, un aligne¬ 
ment de constructions scolaires à l'Est, dominé au Sud par la tour des Fi¬ 
nances, risquait fort de se réduire à la manière d'une peau de chagrin. 
L'inventaire donne une appréciation de la valeur architecturale et d'en¬ 
vironnement de chaque maison. Il peut être un guide pour les aménagements 
futurs de façon à préserver et valoriser ce qui est le cadre de vie des ha¬ 
bitants et le témoin d'une époque. Examinons—le rue par rue s 
L'avenue de Rome 
Cette artère à forte circulation 
borde le quartier au Sud. Ancienne¬ 
ment "boulevard" elle longeait la 
muraille bordant les étangs entre 
la tour d'Aigroz et la porte des 
Etangs. Elle est actuellement accen¬ 
tuée à ses deux extrémités par deux 
signes contradictoires : le reste 
de la tour d'Aigroz, d'une part, au 
point charnière avec la rue Grimoux, 
rapetissée, réduite à son soubasse¬ 
ment et transformée en habitation 
vers 1885 (#22 hgd *) et le bâti¬ 
ment des finances, écrasant et hors 
d'échelle, d'autre part (• 18 b). 
Entre ces deux symboles, en bor¬ 
dure de l'avenue, une rangée d'im¬ 
meubles non—contigus avec une fran¬ 
ge de jardinets a été construite 
de I89Ô à 1905 et comprend la syna¬ 
gogue, un dépôt des pompes à incen¬ 
die (d'époque) et trois petites 
maisons d'habitation. 
En retrait, un bâtiment scolaire 
de 1940 est le pendant horizontal 
de la tour des finances. 
Le tout formant une image d'en¬ 
semble hétéroclite et lourde de 
menaces (voir le avant-après de 
la tour des finances (• 18 !). 
La rue Grimoux 
C'est à la fois l'entrée du quar¬ 
tier d'Alt, sa colonne vertébrale 
et la rue qui concentre toute 1'ima¬ 
ge du quartier. 
Elle s'étend du Sud au Nord, dans 
l'axe de.la Bibliothèque Cantonale, 
mais sans déboucher à son extrémité 
Nord i elle se termine abruptement 
au bord du ravin de Montrevers qui 
s'enfonce vers l'Est en direction 
de la Sarine. 
Cette impression de rue sans 
fin est accentuée par la déclivité 
de la rue Grimoux : elle monte jusqu'à son croisement avec la rue 
Marcello puis descend ensuite jus¬ 
qu'à l'intersection avec la rue 
d'Alt..La rue Grimoux est coupée 
par quatre transversales, soit en 
plus des deux rues précédemment 
citées, la rue Louis-Chollet et 
la rue Aloys-Mooser. 
*) # 22 hgd, se lit : voir photo en page 22, en haut, à gauche et à droite 
La rue Grimoux s'est construite 
vers le Nord en partant de ce point 
d'ancrage qu'est le vestige de la 
tour d'Aigroz, dont le caractère 
médiéval (début 15e s.) ne se lais¬ 
se guère deviner sous un crépissage 
malencontreux. La première rangée 
de maisons du côté Ouest forme un 
ensemble très caractéristique : la 
construction de ces dix immeubles 
s'est échelonnée de 1Ô97 à 1907. 
La hauteur des bâtiments est uni¬ 
forme et la ligne des avant-toits 
est à peine rompue par quelques 
pignons.» Les façades sont bien 
structurées et riches en éléments 
décoratifs (• 1, l6 et 20). Pres¬ 
que toutes les maisons ont une ar¬ 
cade pour un magasin au rez de 
chaussée, ceci dès leur construc¬ 
tion (• l6, 25), ce qui en fait le 
centre d'animation de la rue. 
Du côté opposé, face Est, en 
tête d'un pâté de maisons à la jonction des rues Grimoux et Père- 
Girard, le café Marcello, datant 
de peu avant 1899» est un repère 
essentiel : il doit rester dans sa 
forme originale mais aurait bien 
besoin d'une restauration de ses 
façades. Ce côté droit de la rue 
Grimoux n'a cependant pas l'homo¬ 
généité de son vis-à-vis. Le bâti¬ 
ment après le café Marcello date 
de I929 et s'intègre mal par èon 
volume disproportionné et sa posi¬ 
tion en redan. Mais il est en bon 
état, il est planté là et c'est un 
moindre mal. 
Un peu plus loin, passé l'inter¬ 
section de la rue Marcello et jus¬ 
qu'à la rue Aloys Mooser, le côté 
gauche présente un ensemble assez 
homogène de trois maisons conti- 
gues datant de 1906, à l'ornemen¬ 
tation intéressante avec.des fer¬ 
ronneries Art Nouveau. L'immeuble 
à l'angle de la rue Marcello fait 
cependant exception s il est de 
1931» très massif et* bien que hors 
d'échelle, s'intègre de par sa po¬ 
sition. Le jardin sur rue est un 
élément essentiel à préserver. 
Le Belluard : 
chance de demain ? 
Devant ces immeubles se dresse la 
masse du grand boulevard ou "Belluard" 
encore imposante malgré ses fossés 
comblés et remplacés par un petit jardin et une place de jeux agrémen¬ 
tée d'une fontaine. Le Belluard est 
flanqué sur sa droite d'un reste de 
rempart et sur sa gauche par une 
pesante annexe de l'Arsenal, construi¬ 
te à la fin du siècle dernier et qui 
empâte la silhouette du Belluard. Le 
sort de cet arsenal va sans doute se 
poser un jour. Sa disparition per¬ 
mettrait d'agrandir le jardin et de 
mieux mettre en valeur le Belluard. 
Mais il sépare aussi le quartier 
des établissements scolaires qui lui 
font face et cette barrière visuelle, 
en créant un espace fermé et abrité, 
a certainement son utilité. Et ce 
bâtiment pourrait peut-être recevoir 
une affectation plus favorable à la 
vie collective des habitants. 
Mais revenons-en au Belluard, un 
monument classé et qui plus est, 
d'une grande rareté (il ne subsiste 
guère de ce type de fortifications 
de la fin du 15e siècle que le fa¬ 
meux Munot de Schaffhouse), il fait 
encore un peu figure de corps étran¬ 
ger au sein du quartier, car il n'a 
pas à ce jour trouvé une utilisa¬ 
tion satisfaisante. Utilisé long¬ 
temps comme dépôt de l'Intendance 
des bâtiments, il n'a été ouvert 
au public que lors des mémorables 
Fêtes du Huitième Centenaire de la 
fondation de la ville. Depuis lors, 
il est resté en sommeil, et ce n'est 
que maintenant, à la suite de son 
évacuation, qu'il va être possible 
d'envisager une utilisation permet¬ 
tant sa mise en valeur. 
Souhaitons que cette utilisation 
soit conçue d'abord comme un pôle 
d'animation d'un quartier qui pour¬ 
rait s'en trouver transformé. 
Le Belluard appàrait donc bien 
comme une véritable chance d'avenir 
pour le quartier d'Alt. 
La troisième portion de la rue 
Grimoux, entre la rue A. Mooser et 
la rue Louis Chollet, se caractéri¬ 
se par des immeubles de dimensions 
plus modestes, quasi villageoises. 
Du côté gauche, l'immeuble d'angle 
No 30, avec son socle aux bossages 
massifs et ses balcons à ferronne¬ 
rie, de 1906, marque très convena¬ 
blement l'intersection (#23 bg). 
Les deux immeubles jumeaux qui lui 
font suite sont de 1905* 
Du côté droit, une rangée de qua¬ 
tre petits immeubles dus au même 
architecte, Ch. Winckler, en 1903/4 
sont par leur unité un élément si¬ 
gnificatif de l'image de la rue. 
Deux importants immeubles d'angle (• 23 hgd) donnent leur accent à la 
dernière portion de la rue Grimoux, 
à partir de la rue Louis Chollet, 
Celui de gauche, de 1907, est remar¬ 
quable par sa surélévation en forme 
de tour carrée et par la ferronnerie 
Art Nouveau des balcons (# 23 hg). 
Celui de droite, de 1905» se distin¬ 
gue par son architecture, sa riche 
décoration et son clocheton d'angle (•23 hd, arch. Ch. Jungo). 
Passé ces deux immeubles de grande 
qualité, la rue finit en queue de 
poisson. Seul du côté droit le No 15 
participe à l'ensemble par sa sobrié¬ 
té et son ornementation soignée. 
La rue Marcello 
La rue Marcello, légèrement in¬ 
curvée, relie la rue Grimoux à la 
rue du Nord, En sens inverse, elle 
rejoint la rue du Père Girard. Son 
côté Sud est formé d'une rangée de 
bâtiments modestes datant tous de 
I898. Une seule exception vient 
rompre, combien malencontreusement, 
cette unité : l'immeuble construit 
en 1961, faisant suite au bâtiment 
d'angle. Dépassant d'un étage ses 
voisins, il ne s'intègre ni par son 
architecture, ni par son volume. 
Le côté Nord de la rue Marcello a 
par contre un caractère hétéroclite 
avec ses constructions disparates et 
ses terrains vagues. Font exception 
un immeuble de 1906, mitoyen de la 
"Maison rouge" et le No 7> un grand 
dépôt remarquable par les bonnes pro¬ 
portions de sa toiture et par la qua¬ 
lité des matériaux de sa façade s il 
intègre vraisemblablement les restes 
d'un bâtiment plus ancien, peut-être 
celui figurant sur la gravure de la 
page 8, au centre derrière l'étang. 
La rue Aloys Mooser 
Il ne s'agit là que d'un embryon 
de rue. Du côté droit, elle s'en 
va buter contre le bout de rempart jouxtant le Belluard, voie privée 
non aménagée, elle "sert" de parc 
à voitures. Du côté gauche, son 
entrée est bien signalée par les 
immeubles d'angle de la rue Gri¬ 
moux, mais elle ne mène à rien, si¬ 
non à une pente herbeuse. Sa fonction 
initiale, non remplie, est indiquée 
dans le plan de 1908 î par sa prolon¬ 
gation Ouest au-dessus de la voie 
ferrée, désenclaver le quartier en 
le reliant à la route du Jura. 
La rue Louis Chollet 
Cette rue se distingue particu¬ 
lièrement par son carrefour avec 
la rue Grimoux bien accentué, ain¬ 
si que nous l'avons vu précédem¬ 
ment, par des bâtiments de qualité. 
Elle est cependant sans débouché à 
l'Ouest, la rue du Nord n'étant 
pas achevée jusque là. Elle se 
termine donc de façon très agreste 
et agréable par un terrain en pente 
couvert de jardins et de villas. 
Cette partie de la rue en impasse 
est très composite : si l'angle avec 
la rue Grimoux est fortement accen¬ 
tué par l'immeuble à tourelle et par 
le bâtiment voisin dus au même archi¬ 
tecte en 1906 (A. Andrey), le suivant 
dans la rangée sert de repoussoir 
avec sa façade anonyme, piètre té¬ 
moin de l'année 1945« Les trois 
immeubles suivants, de 1907/9» 
forment un ensemble intéressant de 
façades bien proportionnées et 
structurées. La rangée se termine 
par un autre spécimen tout aussi 
fade de l'architecture 1945» 
Du côté opposé de l'impasse, les 
quatre premiers immeubles forment 
une rangée, l'immeuble d'angle de 
1934 et son voisin sont sans carac¬ 
tère, alors que les deux derniers, 
de 1910 et 1921, sont dans l'ambian¬ 
ce générale, bien qu'ayant été suré¬ 
levés dans les années 40. 
La section Est de la rue manque 
également d'unité, surtout dans sa 
partie Sud, dominée par une boîte 
La rue 
Ce caractère inachevé se retrouve 
dans la rue d'Alt, dernière trans¬ 
versale à l'extrémité de la rue 
Grimoux. Cette dernière étape de la 
construction du quartier porte té¬ 
moignage de la dégradation constan¬ 
te de l'urbanisme fribourgeois au 
cours des 50 dernières années* Alors 
que le quartier d'Alt obéit au début 
du siècle à une conception générale 
quelque peu rigide et monotone (rues 
à angle droit, parcellaire régulier, 
La rue du 
Ancienne rue du Pensionnât, débap¬ 
tisée "Derrière-les-Remparts" à son 
extrémité et "rue du Père-Girard" à 
son commencement, on retrouve avec 
cette dernière les origines mêmes du 
quartier d'Alt : légèrement désaxée 
par rapport à son orientation géné¬ 
rale, elle suit le tracé du rempart 
démoli entre le Belluard et la tour 
d'Aigroz. Les quatre immeubles cons- 
La rue 
Cette rue à peine ébauchée flan- 
que partiellement le quartier à 
l'Ouest. Elle présente, face à la 
voie ferrée, un "envers du décor" 
à loyers de 1952 et un grand ate¬ 
lier» La partie Nord présentait à 
l'origine une volumétrie harmonieu¬ 
se avec ses deux typiques immeubles 
d'angle avec chacun son bâtiment 
mitoyen plus modeste et, au centre 
de la composition, l'îlot de verdu¬ 
re d'un petit jardin. Cette symé¬ 
trie a été rompue par la suréléva¬ 
tion du No 1 dont nous donnons 
l'état avant-après (• 19)> la cons¬ 
truction initiale étant de 1907 et 
la surélévation de 1970). 
La rue Louis Chollet participe 
de la conception générale du quar¬ 
tier, mais dans cette dernière 
étape de son développement, il est 
resté longtemps inachevé et les 
constructions nouvelles sont géné¬ 
ralement mal intégrées. 
d'Alt 
gabarits uniformes) mais compensée 
par la diversification de l'archi¬ 
tecture (rythme des façades), les 
choses vont en se détériorant jus¬ 
qu'à nos jours. On finit par accep¬ 
ter n'importe quoi : des adjonc¬ 
tions abusives, des surélévations, 
des ateliers, des garages, une 
usine hors d'échelle, le tout pêle- 
mêle, en rupture flagrante avec la 
volumétrie et la fonction première 
d'habitat de ce quartier... 
Père Girard 
truits à la suite du café Marcello 
datent de 1898. Ils sont d'un carac¬ 
tère plus modeste que les immeubles 
voisins et contemporains de la rue 
Grimoux, et leur aspect s'est quel¬ 
que peu dégradé (percement de vitri¬ 
nes, revêtement inadapté, balcons 
détruits), ils n'en font pas moins 
partie intégrante de l'image du 
quartier. 
du Nord 
assez disparate et peu engageant. 
Le No 23 (• 23 bd) fait exception: 
bien que plus tardif (1927) il a 
assimilé les constantes de son en¬ 
vironnement . 
Diagnostic d'ensemble 
Ce quartier d'Alt, tel que nous 
le voyons aujourd'hui, forme bien 
un ensemble 1900 : tant par sa con¬ 
ception au départ que par les immeu¬ 
bles, construits dans la courte pé¬ 
riode de 1897 à 1907> qui donnent 
au quartier son caractère» 
Sans doute, la conception urbanis- 
.tique du début n'a-t'elle pas été 
suivie de bout en bout s la rue Gri- 
moux n'a pas de débouché Nord, la 
transversale Aloys Mooser est restée 
à peine ébauchée et, tout comme la 
partie Ouest de la rue Louis Chollet, 
n'a même pas été acquise au domaine 
public, quant à la rue du Nord, elle 
est restée .«une impasse de l'Ouest. 
Les intentions du début se sont per¬ 
dues en même temps que ceux qui les 
avaient émises disparaissaient. 
C'est ce qui a vraisemblablement sau¬ 
vé le quartier et préservé son côté 
habitable et habité : tout comme la 
Basse-Ville restée longtemps oubliée 
et en dehors de la circulation et 
des activités d'un centre-ville. 
Pourtant cet ensemble est entouré 
de voisins expansifs et dynamiques. 
Au Sud-Ouest s'étend le secteur de 
l'Université et de l'Administration 
cantonale qui, par sa tour des Finan¬ 
ces, y a implanté une tête de pont. 
Et, à l'Est, l'Ecole Secondaire et 
la toute nouvelle Ecole Profession¬ 
nelle ont une tendance tout aussi do¬ 
minante et envahissante que les an¬ 
ciennes constructions des Jésuites. 
Face à de tels voisins, le quar¬ 
tier d'Alt et son architecture 1900 
ignorée et méprisée sont dans la si¬ 
tuation du pot de terre contre le 
pot de fer. Car, circonstance aggra¬ 
vante, l'oubli dans lequel était tom¬ 
bé ce quartier en cul-de-sac que per¬ 
sonne ne traverse ni ne visite s'est 
traduit par un manque d'entretien 
tant des espaces publics (à l'excep¬ 
tion de l'aménagement du "jardin 
anglais") que des immeubles et par 
une négligence complète de son urba¬ 
nisme. Si des maisons ont été con¬ 
venablement restaurées et entrete¬ 
nues par leurs propriétaires habi¬ 
tants ou attachés au quartier, d'au¬ 
tres sont laissés à l'abandon, très 
visiblement dans l'attente de la 
bonne affaire et d'une démolition. 
Car sinon, comment imaginer que des 
propriétaires laissent leur bien se 
dégrader jusqu'à une limite de non- 
retour ? 
Quant aux autorités communales et 
particulièrement le service de l'E- 
dilité, elles ont la responsabilité 
d'avoir permis strictement n'impor¬ 
te quoi, n'importe comment depuis 
plus de trente ans. L'urbanisme au 
coup par coup, à la demande pour- 
rait-on dire, on peut le juger ici 
"sur pièces". La conception de dé¬ 
part, sans doute assez uniforme et • 
sans grande imagination, a fait 
place à la cacophonie des Volumes, 
des matériaux et des fonctions, aux 
constructions parasites envahissant 
les espaces verts à l'intérieur des 
îlots, à l'absence de toute idée 
d'ensemble. 
L'élaboration actuelle du plan 
d'aménagement de la ville par des 
techniciens compétents, capables de 
distinguer une architecture 1900, 
offre in extremis une chance de sur¬ 
vie au quartier. Pour peu que ce 
plan prenne en compte l'ensemble 
architectural au même titre que 
l'ensemble humain, on peut imaginer 
une Dolitique visant à encourager 
la restauration et le bon usage des 
immeubles existants (en coupant 
l'herbe sous les pieds des spécula¬ 
teurs en puissance), en veillant à 
la cohésion de l'ensemble, en aména¬ 
geant les espaces publics et en ti¬ 
rant tout le parti possible du Bel- 
luard pour la vie collective. 
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Le quartier d'Alt, Fribourg et 
l'architecture 1900 
L'expansion de la ville de Fri¬ 
bourg au 19e siècle est très tardi¬ 
ve. Avant 1870, elle n'est encore 
qu'une petite ville de ÎO'OOO habi¬ 
tants, artisanale et sans industrie 
importante. L'architecture du mi¬ 
lieu du siècle est donc pratique¬ 
ment absente de la ville, au con¬ 
traire par exemple de Genève qui, 
de l820 à 1870, s'entoure d'une 
ceinture néo-classique sur les ter¬ 
rains des anciennes fortifications 
ainsi qu'en témoignent encore des 
ensembles tels que ceux de la rade 
et des quais ou de la Corraterie. 
Rien de tel à Fribourg, que tous 
les voyageurs de l'époque s'enten¬ 
dent à décrire comme une ville "go¬ 
thique" privée d'activité et de 
mouvement. Le paupérisme touche une 
part importante de la population : 
l'abbé Charles Raemy estime en 1876 
à 20 % la population assistée de la 
ville. 
La présence d'une telle masse po¬ 
pulaire sans moyens et sans ins¬ 
truction est un frein au développe¬ 
ment dans la mesure où elle se mon¬ 
tre peu adaptée aux conditions de 
travail dans les manufactures. 
Dans la seconde moitié du 19e s. 
la ville, enfin reliée au réseau 
ferroviaire va se développer à 
l'Ouest. Un ingénieur neuchâtelois 
quelque peu visionnaire, Guillaume 
Ritter, sera le moteur d'une tenta¬ 
tive d'industrialisation à grande 
échelle, utilisant la force motrice 
de la Sarine et créant une zone in¬ 
dustrielle sur le plateau de Pé- 
rolles. L'échec de cette entreprise 
ne freinera pas le mouvement vers 
l'Ouest car, sous le régime du Con¬ 
servateur Georges Python, l'Univer¬ 
sité va prendre le relais. Fondée 
en 1889, elle utilisera des bâti¬ 
ments industriels désaffectés. 
Cette politique volontaire s'accom¬ 
pagne de mesures d'urbanisme dans 
l'esprit du siècle : à partir de 
1897 le boulevard de Pérolles relie 
la Gare à la zone universitaire et 
industrielle par une large voie im¬ 
posant son tracé rectiligne à 1'en¬ 
contre des contraintes naturelles 
d'un site tourmenté. Un quartier 
nouveau surgit avec sa rangée d'im¬ 
meubles de rapport et ses lotisse¬ 
ments de villas. Des zones résiden¬ 
tielles aisées se créent dans le 
même temps au Gambach et au Schön¬ 
berg. Un tracé des rues adapté à 
la pente du terrain font de ces 
coteaux bien orientés, aux maisons 
cossues et aux jardins arborisés, 
des quartiers bourgeois par excel¬ 
lence. Quant au quartier d'Alt qui 
s'édifie alors, sa situation pro¬ 
che du centre et des administra¬ 
tions en fera un secteur pour 
classes moyennes, enseignants et 
fonctionnaires. Le nouveau quar¬ 
tier de Beauregard prend de son 
côté un aspect plus prolétaire, 
étant le fief d'entrepreneurs qui 
y logent leurs ouvriers. 
Le Fribourg du 19e s. surgit 
dans un très court laps de temps s 
à partir de 1890 jusqu'à la guerre 
de l4/l8 qui va couper cet élan.. 
L'ensemble architectural formé à 
cette époque a ainsi une grande 
unité et un vocabulaire stylisti¬ 
que resserré : on passe du néo- 
gothique et néo-renaissance (Hôtel 
des Postes de 1896 et Banque de 
l'Etat de 1906) au Heimatstil issu 
de l'Exposition Nationale de 1896 
et aux exemples d'application de 
l'Art Nouveau ou Jugendstil dont 
la Cathédrale possède un chef- 
d'oeuvre d' importance européenne 
avec les vitraux de Mehoffer. 
Les ravages de notre époque. 
Ces quartiers nouveaux et ces en¬ 
sembles si cohérents au départ ne 
nous sont pas parvenus intacts. Le 
mépris et l'ignorance à l'égard de 
cette architecture ont sans doute 
été en proportion de la hausse de 
la valeur des terrains sur lesquels 
elle se trouvait. Trop d'intérêts 
se liguaient pour voir disparaître 
ces solides bâtiments aux amples 
espaces internes au profit du "tout 
verre, tout béton", de ces éléphants 
en costume à carreaux des années 60 
que nous décrivions dans un récent 
cahier consacré au problème de la 
Banque de l'Etat. 
De cette façon a disparu le Café 
Continental au début de Pérolles, ' 
par les soins de la BEF qui a ainsi 
mutilé tout un ensemble. De" même a 
été détruit l'ancien siège des EEF, 
plus connu sous le nom de Pharmacie 
Cuony, qui occupait une position 
charnière en tête de l'avenue de la 
Gare. Ainsi sont tombées comme des 
dominos, les unes après les autres, 
les villas de la rue St-Pierre qui 
n'obstruaient pas la vue comme la 
froide et rectiligne barrière de 
bureaux que l'on a dressée à leur 
place. Ainsi a-t'on sacrifié l'im¬ 
meuble "A la Ville de Paris", édifi¬ 
ce Modem Style bien intégré à la 
rue de Lausanne et remplacé, avec 
la bénédiction du Service des Monu¬ 
ments historiques, par l'erreur mo¬ 
numentale d'un pastiche néo-17e, 
véritable régression architecturale. (Les susdits Services ont heureuse¬ 
ment depuis lors changé de concep¬ 
tion, mais le mal est fait). 
Ceci pour rappeler les étapes de 
ce qui a été depuis 20 ans un énor¬ 
me gaspillage de notre environne¬ 
ment construit. 
La signification de ce qui subsiste. 
Ces destructions, on peut l'espé¬ 
rer, touchent à leur terme. La mode 
est à l'Art Nouveau. A Paris se 
tient l'exposition "Nancy 1900" où 
les grands créateurs de cette ville, 
de Gallé à Majorellè et aux archi¬ 
tectes moins connus, sont mis à 
l'honneur. En Suisse, après les étu¬ 
des magistrales de Jacques Gubler 
sur le sujet, la Société de l'His¬ 
toire de l'Art en Suisse a confié 
à ce chercheur, ainsi qu'à l'archi¬ 
tecte Gilles Barbey, un inventaire 
de l'architecture suisse de 1850 à 
1920. Nous avons le projet de le 
présenter sous forme d'un cahier 
pour mieux situer l'apport fribour- 
geois dans son contexte régional et 
même européen. 
Comme nous l'avons déjà relevé, 
les vitraux réalisés de 1896 à 1901 
à la Cathédrale par l'artiste polo¬ 
nais Jozef Mehoffer sont l'une des 
oeuvres clefs de cet Art Nouveau à 
la veille de l'Exposition univer¬ 
selle de Paris qui allait lui don¬ 
ner sa consécration et son rayonne¬ 
ment international. 
En 1906, le Fribourgeois William 
Ritter pouvait écrire à leur sujets 
.."une complète absence de quelque 
culture artistique permit aux Fri¬ 
bourgeois de se laisser faire, du 
moment que des messieurs aristocra¬ 
tiques ou des prêtres érudits leur 
affirmaient que c'était beau". 
Septante ans plus tard, espérons 
qu'une connaissance plus avertie et 
plus répandue assure le maintien et 
la restauration de ces témoins d'une 
époque dont, après les vitraux de 
Mehoffer, le quartiér d'Alt est un 
des exemples les plus significatifs. 
G. Bourgarel. 
Notre perception du passé 
évolue avéc le temps. 
Ainsi, cette architecture 1900, 
si longtemps décriée, 
revient à la mode. 
Tant mieux pour notre quartier d'Alt ! 
Mais, préserver un tel quartier, 
c'est aussi refuser tout gaspillage 
et promouvoir le bon usage 
de notre environnement construit. 
Cela implique un changement de mentalité, 
pour aménager notre ville 
en partant d'abord de ce qui existe. 
En bref 
LA NEUVEVILLE SE REBIFFE ! 
L'Association des Intérêts de la 
Neuveville s'en prend à la spécula¬ 
tion immobilière. Elle convoque le 
13 décembre une conférence de pres¬ 
se ; "De vieilles bâtisses qui 
pourraient être rendues salubres 
sans trop de frais sont, en étant 
rachetées, littéralement vidées de 
l'intérieur, les habitants chassés 
au même titre que les vieilles 
cloisons".•• Nous reviendrons sur 
ce problème actuel. 
FRAUDEUR CONFIRME... 
Ce qui était de notoriété publi¬ 
que et avait bien failli être étouf¬ 
fé à la fribourgeoise, a connu son 
épilogue devant le Tribunal Fédéral. 
Fraude électorale il y a eu et pour 
un peu les élections en ville de 
Fribourg étaient annulées. Le parti 
démocrate et chrétien, en cette 
veille d'élections communales, au¬ 
rait tout intérêt à modérer à l'a¬ 
venir le zèle des Cudry et consorts, 
stratèges de bistrots ou autres 
gros bras. Rendons hommage au .cou¬ 
rage et à la ténacité de Joseph 
Vonarburg qui a fait la lumière sur 
cette affaire. 
ALERTE AU CENTRE-VILLE 
L'immeuble Knopf est menacé. Avec 
la liquidation de ce commerce, le 
bâtiment est en vente. Qu'une ban¬ 
que ou une compagnie d'assurance 
soit à nouveau sur les rangs, le 
risque de démolition est grand et 
c'est tout l'équilibre de la Place 
Georges Python qui est menacé. Dé¬ jà l'Hôpital des Bourgeois et l'Hô¬ 
tel des Postes ont pu être sauvés 
de la pioche s il faut à tout prix 
préserver cette zone de transition 
entre la Vieille-Ville et le Centre 
Ville ! 
ET LE CAFE DES GRAND'PLACES ? 
On s'inquiète également du sort 
de ce remarquable bâtiment, ancien¬ 
ne "Maison du tir" construite en 
1765 par Johan Paulus Nader et té¬ 
moin des traditions militaires fri- 
bourgeoises.•• Une démolition, sous 
prétexte du voisinage incongru de 
l'Eurotel, serait abusive. Il con¬ 
vient de faire l'économie d'un nou¬ 
veau massacre sur cette place qui 
en a déjà vu de toutes les couleurs 
A L'INVERSE... 
Heureusement, il n'y a pas que 
saccages et démolitions en vue à 
Fribourg : les chantiers de restau¬ 
ration se multiplient, même s'ils 
ne sont pas tous bénéfiques pour 
les habitants (voir ce qui se passe 
à la Neuveville). Notons en passant 
la restauration de la Cure de St- 
Jean qui s'achève ainsi que celles 
de la rue des Epouses où s'instal¬ 
lent le Cabaret Chaud 7 et un nou¬ 
veau magasin Forme et Confort. 
Nous ferons dans un prochain cahier 
le bilan photographique de ces res¬ 
taurations . 
? ? ? ? 
Par contre, si la Maison Vicarino 
va être bientôt restaurée, les an¬ 
ciens Abattoirs et la Maison Bise 
restent dangereusement à 1'abandon• 
NOUVEL ARCHITECTE DE VILLE 
Après un concours, où tous les 
concurrents extérieurs à l'Edilité 
ont été éliminés, c'est l'adjoint 
de Francis Blanc qui prend sa suc¬ 
cession . •. 
Nous lui souhaitons bonne chance 
autant pour lui que pour l'urbanis¬ 
me à Fribourg ! 
PRO FRIBOURG 
entretient des relations 
avec nombre de groupements amis 
én Suisse et dans toute l'Europe. 
Car notre mouvement s'inscrit dans un vaste courant 
de renouveau, de revitalisation de la démocratie. 
D'où l'importance d'une information sur l'ensemble 
de ces mouvements partant des citoyens eux-mêmes. 
C'est maintenant le rôle de ce 
"Fichier des expériences de participation en Europe" 
sur tous ses aspects î environnement, nucléaire, etc. 
Nous invitons tous les groupements intéressés 
à collaborer à cette information européenne. *) 
*) renseignements également auprès du secrétariat 
de Civitas Nostra, Stalden 14, 1700 FRIBOURG. 
LA DEFENSE DU CADRE DE VIE A FRIBOURG DANS 
LE FICHIER EUROPEEN DE LA PARTICIPATION 
L'idée de la constitution d'un fichier des expériences 
de participation en Europe est née à l'occasion de la première rencontre 
européenne des mouvements de quartier 'FORUM VENEZIA INTERNATIONAL' qui 
a eu lieu à Venise en mars dernier. 
Les participants du Forum ont souligné le peu d'infor 
mations dont ils disposent sur les très nombreuses actions de participa¬ 
tion qui se déroulent en Europe. Car le plus souvent ce ne sont que les 
cas les plus spectaculaires (succès comme échecs retentissants) qui par¬ 
viennent jusqu'à l'opinion publique, jusqu'au citoyen. 
L'action de PRO FRIBOURG en faveur de l'amélioration 
du cadre de vie repose sur une approche globale des réalités urbaines: 
sauvegarde du centre historique, circulation (limitation du trafic auto¬ 
mobile privé, priorité aux transports en commun, création de zones pié- 
tonnières, etc.), élaboration démocratique d'un plan d'aménagement. 
C'est sur ces options de base que PRO FRIBOURG a ob¬ 
tenu une large adhésion de la part des usagers. 
Il ne fait pas de doute que les élus et les aména¬ 
geurs tiendrontde plus en plus compte des exigences de.la population qui 
se cristallisent dans les grandes options de PRO FRIBOURG. 
La publication d'une fiche consacrée à PRO FRIBOURG 
dans le cadre du Fichier des Expériences de Participation en Europe' est 
destinée à informer l'opinion publique internationale sur l'action exem¬ 
plaire de PRO FRIBOURG. 
Dan Bemfeld 
Animateur de FORUM VENEZIA INTERNATIONAL 
Rédacteur du FICHIER DES EXPERIENCES DE 
PARTICIPATION EN EUROPE 
Strasbourg, octobre 1977 
P.S.: Puisque j'ai cité dans la fiche les déclarations de Marie-Anne Heimo je me permets de lui faire la remarque suivante: 
Quelle signification peut avoir son adhésion ou son retrait de PRO 
FRIBOURG alors qu'elle juge son action par "pas mal d'échos" ou le 
libellé de l'invitation à un débat auquel elle n'a pu assister 
"faute de temps" ? N'est-ce pas là une position'fciré—orientée" pour 
reprendre son expression ? Dommage, car c'est en consacrant une 
soirée à ce débat qu'elle aurait pu effectivement et efficacement 
participer au devenir de sa cité ! 
(Bravo! encore à PRO FRIBOURG pour l'esprit démocratique dont elle 
fait preuve en ouvrant son Bulletin aux critiques des usagers) DB. 
FICHIER DES EXPERIENCES DE 
 DEFENSE DU CADRE DE VIE A FRIBOURG 
1 QUART!ER/VILLE/REGION/PAYS: Fribourg/Canton de Fribourg/Suisse 
2 ASSOCIATION/MOUVEMENT DE QUARTIER/GROUPE (IMPORTANCE NUMERIQUE): "PRO 
FRIBOURG" (plusieurs milliers de membres et sympathisants) 
3 OBJET DE L'ACTION: Amélioration du cadre de vie (élaboration du Plan d'Amé¬ 
nagement, de Circulation, des zones piétonnières, d'espaces verts, etc.) 
4 RAYONNEMENT (QUARTIER/VILLE/REGION/PAYS/INTERNATIONAL): Général 
5 DUREE DË L'ACTION: En cours 
6 PETITION/REFERENDUM (NOMBRE DE SIGNATURES/VOIX): Pétition^ (3800 sign.) 
7 SOUTIEN DES MASS MEDIA: Constant 
8 EXPOSITIONS (COUTS): PF a organisé en 1973 un grand débat public, considéré 
comme un tournant dans l'opinion publique fribourgeoise 
9 RAPPORTS AVEC LE POUVOIR MUNICIPAL (REGIONAL/NATIONAL): Critique vigilan 
te et constructive de la politique urbaine des autorités locales 
10 RESULTATS DE L'ACTION: Sensibilisation de l'opinion publique 
11 SOURCES BIBLIOGRAPHIQUES: "PRO FRIBOURG Informations" (trimestriel) N°S: 
33 (juin '77) G 34 (sept. '77): Adresse- Staldén 14, 1700 FRIBOURG/ Suisse 
12 DATE D'ETABLISSEMENT/AUTEUR DE LA FICHE (ADRESSE): 5 oct. '77/Dan Bemfeld (4, rue de la Division Leclerc; 67000 STRASBOURG; France) 
Place Georges Python: un kiosque à musique ... pour les bagnoles ! Place 
des Ormeaux: aux abords de la Cathédrale, des ombrages ... pour les car¬ 
rosseries ! (photos et légendes: 'PRD FRIBOURG - Informations'n° 34/ 1977) 
PARTICIPATION EN EUROPE 
DFFFNfiE DU DAORF DF \/TF A FRTRfll IRR  
Contrairement à une idée répandue 'PRO FRIBOURG1 (PF) n'est pas du tout une 
association du type "Amis des Vieilles Pierres". En témoigne le large éven¬ 
tail de ses préoccupations: la situation de la Vieille Ville, le plan d'amé¬ 
nagement, les équipements, les mécanismes de la transformation de la ville. 
Une cible immédiate: le projet du nouveau siège de la Banque d'Etat (BE). Une 
préoccupation permanente: un plan de circulation intégré au Plan d'Aménage¬ 
ment ( pa) . 
Pour la BE l'Association PF dénonce un projet qui "suit son cours 'à la fri- 
bourgeoise': il a été mis à l'enquête pendant les vacances au mois d'août. 
Ne peuvent d'ailleurs faire opposition que les propriétaires (...) tout au¬ 
tre opposition n'étant que de pure forme..Et la voie est encore longue jus¬ 
qu'à cet urbanisme démocratique que nous préconisons 
Pour le PA, PF se prononce en faveur d'une approche globale et démocratique 
permettant l'intervention de l'ensemble des usagers: "Jusqu'à maintenant à 
Fribourg quand on parlait 'aménagement', nos autorités pensaient 'circula¬ 
tion'. Si bien qu'à défaut d'un plan d'aménagement on a eu une succession de 
plans de circulation (...) Ces avatars successifs ne dénotaient aucun chan¬ 
gement d'orientation: on s'obstinait à vouloir régler le problème de circu¬ 
lation des véhicules en l'isolant de son contexte (...) Il est pourtant évi¬ 
dent que les problèmes de circulation découlent des options prises sur le 
plan d'aménagement et de l'urbanisme, et cela bien au-delà du territoire com¬ 
munal de Fribourg 
De la 'Tribune des lecteurs' du trimestriel de PF du mois de septembre 1977 
nous retenons quelques passages concernant le projet de la BE comme l'action 
de l'Association en général: 
" Nous sommes tous consternés (...) et nous désirons, avec nos moyens, ten- 
" ter d'amoindrir ce désastre" /J.-F. Rudmann au nom de l'école préparatoire 
aux professions paramédicales/ 
" Il apparaît presque sans espoir que les autorités fribourgeoises puissent 
" intégrer l'urbanisme dans un processus démocratique (...) J'espère que vous 
" poursuivrez votre lutte (...) contre la destruction de la ville. N'espérons 
" pas trop d'un plan d'aménagement illégalement retardé (...) abandonnant 
" comme partout la création aux mains des spéculateurs ..." /Thomas Urfer, 
arch. EPF Villars-G/ 
" ... On se sent reporté aux plus majestueuses productions de l'Italie mus- 
" solinienne (...) grandiloquence,boursouflure, indigence des formes, manque 
" d'échelle .." /H. Robert Von der Mühll - Lausanne/ 
A côté d'éloges venant d'un peu partout de la Suisse comme par exemple: 
" Lausanne ne me semble pas être à votre niveau.." Dr. Ph. Grin, Président, 
'Institut de la Vie', Section Vaud/, voici aussi une critique véhémente: 
" Mais il me semble que depuis peu, vous tournez à la contestation systéma- 
" tique (...) le débat que vous avez organisé à propos de la consultation dé 
" mocratique dans notre ville (...) n'était-ce pas, dans la façon dont vous 
" l'annonciez, un débat-bidon pré-orienté ?.." /Marie-Anne Heimo, Fribourg/ 
CONCLUSIONS PROVISOIRES PF mène une action de sensibilisation de la popula 
tion en exprimant des critiques vigilantes et constructives pour l'améliora¬ 
tion du cadre de vie. Le grand débat de 1973 a servi de révélateur à l'opi¬ 
nion publique et a infléchi ces derniers temps la politique des autorités. 
(*) pétition en faveur du PA lancée par le parti indépendent chrétien social 
Dans les maisons 
... les habitants 
C'est à eux que nous donnerons 
la parole dans un prochain cahier. 
